
anuuelW de 25(1,000 fr. quand la ville al­
loue sur cette somme une subvention de 
cent mille francs. 

^toere «61e, est de défendre les deniers mu­
nicipaux et Rengager l'adjAnistralion des 
hospices à gérer ses "^\fÊWn9^k°n * D e P*8 

trop demander £ * a cais^^Punicipale. 
Cette question devra être SMaminée plus 

tard. La Commission de Robbaix est in­
complète aujourd'hui A elle ap se compose 
que de trois membres ; et aàjkn n'y a pas 
remplaafelea.absents, c'e*>l ij<ftnine nouvelle 
loi m» tafdSJB P*» a être promulguée. Elle 
ses» P ^ V ^ | p e D l volée dans les psemiers 
jours qui amvront la rentrée de la chambre 
et jusque là , l'administration supérieure 
nous a engagés à ne pas compléter la com­
mission actuelle. 

M. C w é p e l HsHMH»el : Je le répète, je 
ne trouverais pas mauvais du tout qu'une 
partie de la fortune de V hospice consistât j 
en bons du trésor, et qu'ainsi, tout en ; 
agissant avec prudence, on augmentât la : 
fortune des malheureux. La question est 
bien celle-ci : L'administration des hospices 
doit soulager le plus de malades possibles ' 
avec le moins possible de dépenses. 

M- l e —s>li i : Evidemment, et si l'on ' 
a conseillé de faire des économies, ce n'est 
pas assurément en réduisant les services , 
donnés aux malheureux, mais en augmen- , 
tant les ressources ; et, comme moyeu,nous 
avons indiqué la patrimonialisation des biens 
loaés avec baux eiaphy théotiques. 

M . M e l i n sa'aaas»,* : Ou reproche à 
l'hospice les baux emphythéoliques. Eh 
bien ! je le demande, était-il dans les pré­
visions humaines que Roubaix s'accroîtrait 
si rapidement? Quand, de 1808 à .1815, 
l'hospice A vendu des, s>ieu.i, on croyait 
qu'il avait fait une bout» affaire, un excel­
lent mai ché : c'est le contraire; il a mieux 
fait do garder la valeur ; Va vente des ter­
rains s'est accrue considérablement , et 
l'hospice est devenu riche en dormant;jamais, 
s'il avait acheté des rentes, ses revenus ne 
te seraient accius ainsi, au contraire. La 
rente dans le temps se vendait plus cher, 
et le changement des cours aurait eu pour 
l'hospice des conséquences fâcheuses, 's'il 
était à certains moments obligé de vendre 
pour faire face à ses dépenses. 

VL l e w l i * e : Mais l'hospice achèterait 
des rentes non pour faire l'agiotage, mais 
pour les conserver. Le changement des cours 
des valeurs ne pourrait donc lui être si 
funeste; il serait toujours libre de garder, de 
ne pas vendre, si une catastrophe venait 
amoindrir la valeur de la rente. 

M. T — l i Mstatlsi jejelle* * Je ne puis 
admettre, comme M. le maire, qu'il n'y ait 
pas un grave danger et un préjudice, car 
dans certains cas, on presse l'administration 
de l'hospice de réaliser au moins en partie 
ses renies sur l'Etat. Cest précisément le 
conseil qui lui est donné maintenant par 
certaines personnes, il y aurait préjudice de 
toute la différence qui existe entre le prix 
d'achat d'autrefois et te prix de vente pos­
sible aujourd'hui. 

M . êimwfémttt K s n s s t i l Les consé­
quences ne sauraient être bien fâcheuses, si 
1 on ne convertit qu'une certaine partie de 
la fortune des hospices, 

H - l e m e A r e t il n'a jamais été ques­
tion, je le répète, de l'aliénation totale des 
biens de l'hospice. 

une observation au point de vue générale, 
sur la question des hospices. 

Le Conseil, avec des vues plus . ou moins 
étroites, ne se fait pas faute de dire à l'ad­
ministration des hospices, la ligne de con­
duite qu'elle a à suivre. Mais, en dehors de 
l'examen des arguments que l'on fait valoir, 
une chose me frappe : on oublie trop que, 
au-dessus de l'administration <le l'hospice, 
il y a un inspecteur-général, le préfet, le 
ministre enfin ; que c est auprès de ces au­
torités compétent** qu'elle doit s'inspirer, 
qu'elle s'inspire. Veut-on me dire quel' est 
1 avis de M. le préfet sur la vente des 
propriétés territoriales ? Ou dit en ville qu'il 
y est formellement opposa. Il doit y avoir 
sur toute la question un échange de corres­
pondances entre l'administration municipale 
et hospitalière d'autre part. Je désirerais 
connaître ces documents. 

M . l e s s a i r e . L'administration de l'hos­
pice peut vous les communiquer. 

H . C h . D a s i e l e t . L'avis de l'adminis­
tration supérieure est de patrimonialiser les 
biens loués à six ans emphytéotiques plutôt 
que de vendre. (A suivre) 

VILLE DE ROUBAIX 

CERCLE OESCARABINIERS ROUBMSIENS 
INA.UOUKATIQN BU N Q U V H 4 U T1B. 

Grand concours' international de Tir offert 
aux sociétés et amateurs français et 
étrangers. 

5,M0 FR. M PRIX RT DR PRIMES 
les 27, 28 et 31 juillet, et les 3, 4, 5, 7, 10, 

\\, 15, 17 et 18 août 1873. 
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U N S MKOAIBLK EN OR D'UNE VALEUR o c 
200 KRANCS sera décernée à la Société qui 
aura fait le plus de blancs pendant la durée 
du concours. Chaque Société devra être re­
présentée au moins par quatre tireurs. Les 
tireurs qui concQureront pour cette médaille 
devront être munis d'une lettre de leur Pré­
sident, légalisée par le maire de leur loca­
lité. Les sociétaires du Cercle des Carabiniers 
Roubaisiens, habitant Roubaix, ne peuvent 
participer à cette prime. 

Lorsqu'un tireur aura touché le montant 
ruants désignées ci-dessus, 
is eonajsjrir que pour jes 

pourront s'obwP-
aura droit. 

200 mètres et ceux 
comptent pour <>b-

X 
u'JVy 
. -S de 
è^qy c 

de l'une des pi 
ne pourra plus' 
primes de 15 blan 
nir autant de fois qu' 

Les bleues des ci b 
des cibles de 100 mè 
tenir les primes. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

1» — Le tir commencera le 27 juillet à 8 
heures du matin, et se terminera chaque 
jour à 7 h. 1/2 du soir, avec interruption 
de raidi à 1 b . 1/2. Il sera continué les 28 
et 31 juillet et les 3. 4, 5, 7, 10, 1 1 , 1 5 , 
17 et 18 août 1873, aux mêmes figuras. 

Sur la demande de trois tireurs étran­
gers, le tir sera ouvert tous les autres 
jours 

Celte demande devra être faite au secré­
taire, la veille au plus lard. 

2° — Il y aura quatre cibles à 200 mètres 
pour le tir aux points et aux plus beaux 
blancs ; les cibles sont du diamètre de 1 
mètre avec un blanc de 20 centimètres, et 
divisées en 5 cercles ; celui du centre compte 
pour 5 points, celui qui le touche pour 4, 
le troisième 3, le quatrième 2, et le cin­
quième 1. 

3° — Il ne sera admis* â ce concours que 
des armes sans tunnel, ni lorgnon, ni dou­
ble dé te u te, ni support. 

4° — Chaque amateur pourra tirer autant 
de séries qu'il le voudra, en payant 1 fr. 50 
par série de cinq balles. 

Le même tireur ne peut obtenir qu'uu 

Erix. Lorsqu'il aura un point et un beau 
lauc, il devra opter pour le prix le plus 

élevé. Eu cas de parité, le point l'emporte 
sur le blanc. 

5° — Pour les tireurs qui auront obtenu 
des résultats égaux, donnant droit il un prix 
de point, le barrage sera décidé par 1 , 1 , 
1 el 't , en commençant par la dernière balle; 
en cas de nouv lie égalité, les blancs de la 
gérie seront mesurés et la moindre somme 
d'écart adjugera le prix. 

6» — Il y aura trois cibles à 100 inèt-es 
pour le tir eux plus beaux blancs : le blanc 
aura 10 centimètres de diamètre et sera 
placé au milieu d'un visuel de 2Q centimè­
tres. 

Toutes les armes sont admises. 
7° — Chaque amateur pourra tirer autant 

de séries qu it le voudra, en payant 3 francs 
par série de 10 balles. Le même tireur ne 
pourra obtenir qu'un prix. 

8°.— Lee séries, seront nominatives.-
9° — Les blancs seront communiqués 

aux tireurs après chaque demi jour. 
IU° — Les gagnants pourront réclamer 

on espèces la valeur des prix, en préve­
nant le secrétaire huit jwwsavaut la distri­
bution des prix. 

11°— La distribution des prix aura lieu 
le Dimanche 'M Août, au Cercle des Cara­
biniers, à trois heures après midi. 

12° — De armes système G baye de Liè­
ge r-eront mises à la disposition des ti­
reurs. 

La charge sera fournie a raison de 10 
cent, et t'.trme présentée chargée. 

13°—Toute personne ne faisant pas partie 
de la Société pourra assister au Tir en pre­
nant une série qui lui servira de carte d en­
trée. 

14°—Un règlement auquel tous les tireurs 
devront se conformer sera affiché dans la 
salle de Tir. 

14°—La Commission jugera sans appel de 
tous les cas imprévus. 

CtSLB A VOLONTÉ.AUX POINTS « T AUX BLANCS 
distance 200 mètres. 

Aux poitts 
1" PRIX. Six «ouverts d'argent fr. 240 
f id. Cinq id. • 200 
•* id. Quatre id. » 160 

Le Secrétaire, 
Alphonse WIBAUX. 

Z« Président, 
Arnaud HARINKOUCK. 

Le Tir est situé rue du Luxembourg, à 
cinq minutes de la gare. 

Il y aura restaurant dans l'élablissementét 
table d'hôte à midi. 

Faits Divers 
— Nous lisons, dans k> Courrier d» Lyon.' 
c Trois enterrements ci Y ils. ont eu lieu sa­

medi matin. 
• On ssit. que. M.D.ucras a «émis en vigueur 

l'arrêté interdisant tout discours et toute ma­
nifestation et fixant le chiffre des personnes 
2ui accompagnent le cota roi à 300, à moins, 

'autorisatfftm spéciale, 
a L'autorité, pensant «vas raison que tes 

libres penseurs se montreraient en nom bise, 
pour la braver, avait pris ses mesures. 

> Cours Charlemague, 9, on enterrait 
un adepte de la libre pensée, âgé de 48 
mois ! M 

> On, est précoce en philosophie chez les 
libres i-enseurs 1 

» Deux oonl cinquante personnes seule­
ment avaient osé peèJer leur, concours à cette 
funèbre plaisanterie. 

». Aussi, les agents de M. de Gourlet ont 
laissé les eufouisseurs accomplir paisible­
ment leur besogne. 

> La même ma?caradese répétait i la même 
heure, rue Cuvier. 144, en présence du 
cadavre d'une petite, fille de deux ans et 
demi ! ! ! 

• Quaraut e frères et amis recrutés à tous 
les coins des rues faisaient la conduite au 
petit cadavre. 

» Là encore, calme plat. 
» Le troisième enfouissement a eu l ieu, 

rue Garibaldi, 197 ; c'était celui d'une 
célibataire de 35 ans. 

» Ce cadavre était la pièce de résistance 
pour les frères et amis qui, en véritables 
chacal»,éuie.ul accourus en nombre imposant, 

» Mais ils avaient compté sans les agents. 
Ceux-ci, le cortège formé, ont compté jus­
qu'à 300 et, arrivés à ce nombre, ils ont sans 
pitié coupé la queue des libres penseurs, qui 
se pressaient à la suite. 

» Un bon nombre» d'entr'eux qui obéis­
saient à un mot d'oaire et.que cette corvée 
n'amusait guère .sont partis sans demander 
leur' reste ; quelques-uns, cependant, ont 
cru devoir hasarder quelques observations, 
et ont voulu forcer la consigne; mais ils oui 
du courber la tête devant l'attitude résolue 
dm agents. » 

—s Un crime qui dénote une bien triste 
précocité vient d'être commis dans la 
commune de Luché (Deux-Sèvre»! • Un 
enfant de douze aus, n/iinuié Pain employé 
à la feune d'Archambault, a tenté de tuer à 
coups de fourche une servante â^ée de vingt-
six ans, cou lie laquelle il nourrissait en 
profond ressentiment. 

Après cela, ce malheureux est allé se pen­
dre à un arbre. 

Les blessures de la servante ne paraissent 
pas mortelles. 

— S'il faut en croire l'Evénement, le shah 
de Perse, .dans son voyage en France, ne 
s'arrêtera pas seulement à P u i s , comme 
tous les journaux le disent. Il entre dans 
les désirs du roi des rois de visiter la grande 
ville des soiries. Tout Lyon est en ému. 
Une souscription immense, des négociants 
est déjà proposée. Le directeur de la grande 
exposition, M. Thorel, a donné des ordres 
pour que la réeeptioi soit digne du souverain. 
Une représentation-gala est préparée pour le 
16 juillet, date du passage de Nasser-Ed-Din 
shah, avant de prendre la route d'Italie par 
Culoz. 

— On lit dans la Province de Roideaux du 
29juin : 

Un violent incendie vient de réduire en 
cendres le temple Israélite de la rue Caus­
se range. 

Le feu s'est déclaré hier malin, vers onze 
heures pendant que deux ouvriers lampistes 
dressaient des appareils de gaz après avoir 
ouvert le compteur. Se trouvant alimenté par 
différentes pièces de menuiserie, la feu a en­
vahi, en quelques minutes, les boiseries du 
tabernacle et de la voûte. 

Vers onze heures et demie, lorsque les 
pompes étaient arrivées, sur les lieux, les 
flammes avaient enveloppé la toiture entière 
de la synagogue. Ou a fait aussitôt de 
grands efforts pour arrêter le sinistré mais 
tout a été inutile: on n'a pu que préserver les 
maisons voisines, et encore les croisées des 
maisons n°" 11 et 13, rue Bayard, ont été 
brûlées. 

La salle d'asile, aliénante à la syuago-
gue, est restée intacte. 

Les tribunes et la voûte du temple étaient 
en bois et supportées par vingt colonnes 
en pierres, lesquelles sont encore debout à 
côté des quatre murs. 

Le concierge de la synagogue, aidé de 
quelques voisins, a pu néanmoins sauver le 
grand voilo du tabernacle. Les tables de la 
foi, les étoffes et les vases précieux qui 
étaient dans le sanctuaire. 

Ce sinistre entraîne, dit-on, une perte de 
plus, de 150,000 fr. ; il se trouve couvert 
par une seule compagnie, la Nationale, qui 
assure 120,000 fr. le bâtiment et 60,000 fr. 
le mobilier. 

— Un incendie épouvantable a menacé 
de détruire la ville de Christiania ' tout 
entièie. 

Les pertes sont énormes. 
Des chantiers de bois prêts à expédier 

oui été complètement détruits. 
— Le Hiogo and OsaXa Herald annonce 

que par suite du prix élevé du charbon 
maintenu en Angleterre, le gouvernement 
anglais a fait un contrat avec une maison 
de commerce de Sydney pour fournir des 
charbons aux navires de guerre anglais 
stationnés au Japon. Le contrat est fait 
pour une période de deux aus ; des envois 
doivent être expédiées à Hiogo tous les qua­
tre mois. 

— Population ovine de la Nouvelle-Galles 
du Sud. — Suivant un rapport publié par 
1 • Morning Herald, de Sydney, et que nous 
reproduisons eu partie d'après le Field, la 
Nouvelle-Galles du Sud ne possède pas 
moins de 16,900,000 moutons produisant 
annuellement 42,250,000 livres anglaises de 
Uine lavée. Le capital d'exploitation est éva­
lué à 13,000,000 de livies sterling. Les cen­
tres de production peuvt.nl se diviser en cinq 
groupes principaux ou districts. 

Le premier, celui de Mudgee et Merriwa, 
se compose d'une vaste zone de pays à l'ouest 

' des Montagnes Bleues. Ou y élève près de 

700,000 moutons, appartenant a la raca mé-
rioe, origtaaire d'Bxpagne, qui poste la laitte 
la plus rtKhercrrée. De grands efforts ont été 
fahs pour propager, le mérinos dans cette ri­
che contrée, ei un grand nombre de bélier* 
repredu,ete,urs y sont scùgneusesoeat entre­
tenus, L« deuxième district s'étend v e r s 

l'ouest et se oomnese de collines boisée» et 
de- vastes • prairies que- sillonuent de nom­
breux coursM'oiu. r̂ a nepulation ovine est 
de 6,«70,00û' tètes, et 1'éle.vjyge, du mou­
ton y atteint aussi un haut deg.é de perfec- netiy avait avec lui 1,500 
tion. Dans certaines parties de ce district 
on trouve use W > qui produit une laine 
connue, sous les. uotns,<Ie « W t ^ e m*"!*0* • 
ou moyen mérinof-, qui est renommée pour 
la force et la longueur de ses brins. 

Le troisième district est un pay* de cotes 
et de hauts plateaux, situé entre l'océan 
Pacifique et la chaîne des Montagnes bleues. 
Ici en raison de l'humidité du climat et de 
la nature du sol, les mérinos ne réussissent 
pas; ils sont remplacés par les races anglaises 
de moulons à lame longue, tels que les* lei-
cester et les cotswold, dont on élève environ 
2,000,000 de tèles. Quelques mots sur ces 
races célèbres trouvent ici naturellement 
leur place. 

Les moutons de costwold,tirent leur nom 
des collines de Costwold qui s'étendent 
daus la partie Est du comté de Gloucester, 
et qui doivent elles-mêmes leur dénomina­
tion aux parcs ou hangars couverts en an­
glais « cotes • sous lesquels il est d'usage dans 
la contrée d'abriter les troupeaux pendant 
l'hiver C'est à la laine des moutous costwold 
qu'il faut attribuer le développement consi­
dérable qu'a pris, dès une époque tiès-recu-
lée. la fabrication des tissus à Glouoester. 

L'exportation de cette laine et des ani­
maux qui la fouruissenl prit uue telle ex­
tension en 1425, qu'un décret du roi Henry 
VI la défendit, à moins d'une licence royale 
particulière. Plus tard, le roi Edouard IV 
fit présent à Jeau d'Arag«.»u de vingt brebis 
et de quatre bel'ers cosiw.old • Quelques an­
nées auparavant, le roi de Portugal avait 
demaudé à Henry VI l'autorisation -le faire 
voir soixante sacs de laine de cotswold, afin 
de pouvo'r faire fabriquer certaines étoffes 
en drap d'or pour son usage particulier. 

Lès moutons dont il s'agit ccrtisltliiun't une 
race robuste, bien constitué*, très-haute 
sur jambes, et qui a pour tuait caractéristi­
que de longues mè hJs de laine descendant 
du front en tire boucles jusque sur le mu­
seau. 

Quant à la race des moutons leieester ou 
dishley.elle doit son origine au célèbre éle­
veur Bakewell,de Disley, dans le Yorkshire, 
qui, à la suite d'expériences nombreuses 
commencées en 17^6, parvii:t à la former par 
divers croisements. Dé* Van 17*0, Bakewel 
avait acquis uue telle réputation dans çytle 
branche spéciale, d'élevage, qu'il louait déjà 
ses béîiçrs, uu souverain chaque, pou» la 
saison de la monta. Ce, prix atteignit, dit-
on , plus tard, Te'CTlfffre fabuleux de 1,000 
livres* snerTing. La race leieester est remar­
quable! par la petitesse de ses os et par son 
aplitude à l'engraîsâerhent Setter entre pour 
une très-forte par1! daus la consommation 
de la viande dé boucherie eu Angleterre. 

Daus lequatrième district de la Nouvelle-
Galle* du Sud, qui occupe la plus vaste 
surface et qui est borné au uord-ouesl par 
la rivière Darting.et au sud par la Riverina, 
le chiffre de la population ovine ' est de 
5,325,000 tètes. 

Les mérinos y sont aussi dlevéa avec suc­
cès, bien que leur toison soit plus longue et 
moins fine que celle des moutons que pos­
sèdent les deux premiers districts. Enfin, 
le cinquième district embrasse tout le pays 
qui s'étend à l'extrême frontière nord -ouest-
sud-oueet de la colonie. On n'y compte 
guère que 2,150,000 moulons appartenant 
surtout aux races à laine longue qui réus­
sissant mieux que les mériuos, eu raison 
de la séoaaresse du climat. 

Un Anglais habitant Beasa 
manifesté s o n indigo 
Cruz a brûlé la gare el les s ^ ^ ^ ^ ^ H 
qu'elle -renfermait, a été bâMnr> 
les carliste?. 

Perpignan, t » juin, matin. 
On mande de Barcelone : 
< L* défaite de den Alphonse pi 

brigadier général Cal 
Pratts-Llusanes, est confirmée. 

N o u s avons publié dans notre édition 
de ce malin les dépèches suivantes : 

__ Pari», 29 juin. 
A la réunion générale républicaine 

d'hier soir, M. Brago a dit que M. Du-
fuure demandera lundi la mise à l'ardre 
du jour des bureaux les projets const i ­
tutionnels , mais M. Duclerc a donné 
une infarrxnatiçn contraire. 

La réunion décide qu'il n'y a pas 
d'initiative à prendre; elle io viendra sur 
cette question mercredi. Cependant, si 
la proposition est faite lundi, elle l'ap­
puiera. ' 

Paris, 29 juin. — Tribunal correc­
tionnel.— M. Brun, gérant àt l'Avenir 
national, est condamné à deux mois d e 
prison et 300 fr. d'amende pour !a pu­
blication de Y Avenir sans cautionne­
ment el pour la publication du Corsaire 
sous le nom de l'Avenir. L'imprimeur 
à 000 Ir. d'amende. 

Madrid, 28 juin. — Les intransi­
geants prenneut à Madrid une attitude 
host i le ; ils menacent de recourir aux 
armes , dans le cas où le ministère serait 
exclusivement ohoisi dans la droite. Les 
aulori lésont pris les mesures nécessaires 
pour éviter des désordres . En cas de 
nécessité, la garde civile occuperait Les 
environs de I Assemblée . 

Madrid, 28 juin, soir. — M. Py y 
M.irgall, usant de la faculté qui lui avait 
été conférée par la Chambre, a compose 
le cabinet comme suit : MM.Py yMargall , 

Brésidence du conseil et intérieur ; 
[aisonave,Etat; Gonzalez Eulogio, g u e r ­

re ; Gi lBerges , justice-; Carbajal, finan­
ces; Aui ich, marine ; Costales, fomento; 
Sunet , ultramar. 

Cortès. — Une proposition de M. 
Ara as, demandant un vote de confiance 
pour l'ancien ministère-," est prise en 
considération par 67 voix contre 2 3 . 
Une proposition de M. Gil Bernes 
portant qu'il n'y a pas lieu de délibérer, 
e.*l adoptée par 114 voix contre 3 3 . La 
proposition de M. Casai Duero, tendant 
à déclarer que les délais acco idés à 
M. Pi y Margall pour former un miniJ-
tàro sont expirée, e3t repoussée . 

500 chevaux; il attendait son adverseji 
dans de fortes positrons. -

» Onze carlistes, parmi lesqi 
lonel Arredondc, ont été t u é s . 1 
ciers et de nombreux effets de 
ont été capturés . » 

Saint-Pétersbourg, 29 juin. — L m-
valide rttsse publie un télégramme d u 
général Kuuffinann, annonça»* «I"'8 J* 
d-.ile du 29 mai, (vieux style), KautU«a.iM» 
avait réuni les détachements russe 
qu'il avait occupé ensuite la capitale f 
Khiva. Lft Khan de Khiva s ' é l a t t W u t * 
Youmondoff. 

Nouvelles du seir 
On nous écrit d^ Versai l les , le 29 juin 

soir-: 
Le schah dePerse descendra à la gare deCuuj-

bevoie, où le Président de la République J e 
recevra. Il sera conduit à l'hôtel de la pré­
sidence du Corps législatif par l'avenue de 
Neuilly et l'avenue des Champs-Elysées. 

Les fêtes restent fixées pour les jours an­
noncés. Dans le banqnet offert au schah de 
Perse à Versailles, seront invités le bureau 
de l'Assemblée, les présidents et secrétaires 
de chacun des bureaux et des représentants 
de chacun des Corps de l'Etat. ^ ^ 

Des tribunes seront installées pour la fête 
de nuit ; des billets seront distribués aux 
députés. 

Le bruit court ' que le schah retarderait 
d'un jour encore sou arrivée- Il ne semble 
pas entièrement décidé à débarquer à ^.her-
fcourg. 

(Service particulier du Journal de 
Roubaix.) 

Rome, 29juin. — Les journaux an­
noncent que MM. Minghetti e l Depretis 
ont eu aujourd'hui une nouvel le con­
férence. Le roi est parti ce soir de Turin 
allant à Floreo.ce. On assure oue 
MM. Lanaa et Minghetti ** rendront à 
Florence p ô w conférer avec le roi. 

Le prince Napoléon es t allé a Gàaes . 
La grève des cochers à Nantes est 

terminée. 
T r r i n b l r m c s t s d e t****» «m I te - l l e 

Rotne, 29 juin, soir.— A Trévise on ë 
ressenti une secousse de ;tremblement 
de terre sans conséquence . 

Il y a e u u n e secousse terrible au-delà 
de la Pîave . A £e le t to , près Çonegliano; 
l'éarlise s'est é c r o u l é e , 3 3 personnes ont 
péri . 

Dans quatre vi l lages prô» d e Vit tona 
il y a eu \k morts et beaucoup de bles­
s é s . Bellune a également beaucoup 
soufïei t d e l à secousse . 

Vérone, 29 jui*k. — Ce matin, à cipq 
heures, on a ressenti deux secousses de 
tremblement de terre, la deuxième « é t é 
très-ferte et a duré 22 secondes . Uuei-
ques maisons ont été endommagées ; 
une personne a été blessée. 

Venise, 29 juin. — Ce matin, à c inq 
heures, a eu lieu une secouse très-forte 
de tremblement de terre ; quelques 
morceaux de plâtre s'étant détachés d e 
la voûte d e l'église ont causé une pani­
que . Le bruit coprt que, dans la pro­
v ince , il y a eu d e s accidents . 

COMMERCE 
i f ëpée l ies «Éf i» i ufÊÊttimt*. 

Havre, 30 juin. 
(Dépêche de MM. Kablé, BœswÙïwald et 

C«, représentés par M.Bulteau-Desbonneta.) 
Ventes 500 b . Marché calme, petite 

demande , disponible et livrable s a n s 
changement . 

Liverpool, 30 juin. 
(Dépèche de MM. Kablé, Boeswill wald et 

C*, représentés par M. Balteau-DesbonneU>« 
Ventes 10 ,000 b . ; marché sans 

changement . Recettes 2 ,000 b. 
Liverpool, 28 juin-

Ventes 10,000 b., dont 7,500 b . pour la 
filature, calme, cotes sans changement. Em­
barquements et livraisons Amérique irrft-
guliers et plutôt plus faciles. 

Louisiane 9 1/8. Géorgie 8 7/8, livrable 
8 3/4. Oomrad 5/16. Dholl»rah 6 1/8. Ben­
gale 3 7/8. Livrable New-York irrégulier. 

Importations 14,000 b., dont 12,000 b , 
Amérique, peu de Surate. Manchester cal­
me, mais quelques affaires, ferme. Recettes 
3,000 b . 

New-York, 37 jute-
Change sur France 4 56 1/4. Low mid-

dlingà New Orléans 1 l 9 f r . 50. Michel-
Oataloa expédié. Recettes 7 jours 19,000. h . 
Expéditions : Angleterre 24 000 b- Francs 
1,000 b. Continent rieu. Stocks_$Û5,000 b . 
Intérieurs 40,000b. 

A v U d i v e r s 
HA.VRB, 284um. — Clôture. — Coton* • 

Marcbé-eatme. Ventes300 balles. Le»cours 
sur la marchandise disponible sont fermes: 
à terme ils sont en baisse et plutôt en fa »eux 
des acheteurs. Ce soir on a fait de nouveau 
100 balles. 

xoNiosBsna, 24 juin» — Laines : Nuire 
foire aux laines peut être considérée comme 
terminée. Quelques acheteurs sont déjà par» 
tis et les départs sont plus nombreux qne 
les nouveaux arrivauls. Les affaires, aux 
prix établis,continuent actives et les belles 
laines lavées restent particulièrement anl-

peuvt.nl
Floreo.ce

